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EN BREF

PROCHAINES OPÉRATIONS : 
POURSUIVRE LE RELOGEMENT

Les barres 210, 260 et 410 (4 allées)
seront les prochaines à faire l’objet
d’une démolition reconstruction. 
Le dispositif de relogement se doit
d’être performant. Chaque mois, le
GPV organise des réunions avec
chaque bailleur pour faire le point. 
Tous les trois mois, il réunit 
l’ensemble des bailleurs afin 
d’étudier toutes les solutions de 
relogement disponibles.
Un impératif guide cette procédure :
proposer les solutions adaptées aux
demandes des habitants, en veillant
notamment à essayer de regrouper
ceux qui le désirent pour préserver
les anciens liens de voisinage.

RÉHABILITATION 
BARRE 200 : 
UNE CLAUSE D’INSERTION

L’OPAC du Grand Lyon a mis en
œuvre une clause d’insertion avec
l’entreprise SAEC. Celle-ci a employé 
17 personnes en insertion pour 
la réhabilitation des allées de 
la barre 200. 
Plus de 12 400 heures ont ainsi été 
rémunérées au titre de l’insertion,
bien plus que le montant initial sur 
lequel elle s’était engagée, à savoir 
5 200 heures. 
Une clause qui sera également 
incluse dans la reconstruction.

DÉMOLITION BARRE 200 : 
UNE RÉUSSITE GRÂCE 
À L’IMPLICATION DE TOUS

La mission GPV tient à remercier tous
ceux qui ont permis l’organisation de
la journée du 29 octobre : bénévoles
des associations, agents des services
techniques ou des équipes des
bailleurs, de la Ville, de la Préfecture…
Tous se sont retrouvés le 1er décembre
autour d’un pot organisé au GPV.

MME BAEHR
HABITANTE DE LA BARRE 260. 

RELOGÉE DANS LE 9E

Comment s’est passé votre relogement ?
J’habitais depuis 1976 au 261 dans un F3. 

Avec mon mari, nous sommes depuis 
40 ans à La Duchère. 

Quand la SACVL nous a informés début 2003 
qu’il fallait déménager, ça nous a fait un choc. 

Trois semaines après, nous avons eu 
une réponse correspondant à la demande 

que nous avions faite. Nous avions 
demandé un immeuble en particulier, sur 

le chemin de Saint-Rambert, parce que 
nos enfants n’habitent pas très loin. 

Y a-t-il eu des travaux ?
Je vous avoue que quand nous avons vu l’état du

F3, nous ne voulions pas le prendre, il y avait 
tellement de choses à faire. 

Mais la SACVL a fait les choses 
consciencieusement.

Pendant trois mois, on a eu le droit de visite 
et on a pu voir l’évolution des travaux. 

Dans notre ancien appartement, nous avions 
carrelé la cuisine. Il en a été tenu compte 

et la cuisine a été refaite. Evidemment,
la surface est un peu moins grande et 

nous n’avons pas de balcon. Mais tout a 
été fait très proprement, 

les tapisseries ont été changées... 

Tout s’est donc bien déroulé ?
Le seul reproche qu’on peut faire, c’est de 

ne pas être assez tenu au courant. 
Entre le moment où le logement nous a été 
attribué et le déménagement, c’est nous qui

sommes allés demander les informations. 
Mais je suis plutôt contente. On a le même loyer,

simplement avec le chauffage dans 
les charges. Et il n’y a eu aucun problème 

de remboursement sur ce qui devait l’être. 
Tout a été fait dans les temps.

EDITO
Ouvrir La Duchère, réunir les 
différents quartiers qui la composent.
Faire une ville plus agréable pour les
habitants d’aujourd’hui et ceux de 
demain. Les actions engagées dans
le volet urbain du Grand Projet de
Ville contribuent à atteindre ces 
objectifs. Les reconstructions 
porteront leurs fruits à moyen terme.
En attendant, nous restons très 
attachés au bien-être quotidien des
Duchérois. Le volet social de notre
Grand Projet de Ville a été conçu
pour répondre à leurs attentes.

Dans ce domaine, des avancées ont
lieu chaque jour, à travers le Projet
Social de Territoire qui se bâtit peu à
peu, dans la concertation. Pour 2004,
il définit comme priorités de travail
les relations entre parents et enfants,
la veille éducative ou une meilleure 
coordination entre les équipements.
A l’écoute des familles, nous avons
souhaité cibler des enjeux qui les 
touchent de près. Et cela sans délais. 
L’installation du centre de bilan de
santé de la CPAM obéit à la même 
logique. Elle améliore le service 
offert en proximité aux Duchérois, 
et répond à un besoin essentiel : 
l’accès aux soins pour tous. 
Ces réalisations témoignent d’une
conviction partagée par nos
partenaires : les volets sociaux et 
urbains sont deux piliers 
indissociables du Grand Projet de
Ville. Sa réussite passe par une 
recherche constante d’équilibre entre
ces deux dimensions. Nous nous y
employons et comptons sur vous, 
habitants, acteurs associatifs, pour
nous aider dans cette démarche.

LOUIS LÉVÊQUE
ADJOINT AU MAIRE DE LYON 
EN CHARGE DE LA POLITIQUE 
DE LA VILLE

TÉMOIGNAGE

LE RELOGEMENT 
EN MARCHE
PAROLES D’HABITANTS...
APRÈS L’OPÉRATION BARRE 200, D’AUTRES DÉMOLITIONS INTERVIENDRONT EN 2005.
POUR LES PRÉPARER DE MANIÈRE OPTIMALE, UNE STRATÉGIE DE RELOGEMENT
MOBILISE LES BAILLEURS TOUS LES MOIS. ELLE PORTE SES FRUITS.

LES CHIFFRES DU RELOGEMENT : 

> 591
C’EST LE NOMBRE DE FAMILLES À RELOGER 
AVANT FIN 2004

> 50%
C’EST L’OBJECTIF DE RELOGEMENT AVANT FIN 2003

> 209 (SOIT 35 %)
C’EST LE NOMBRE DE FAMILLES RELOGÉES 
AU 1ER NOVEMBRE 2003
BARRE 210 : 55 FAMILLES RELOGÉES SUR 259
BARRE 260 : 141 FAMILLES RELOGÉES SUR 292
BARRE 410 : 13 FAMILLES RELOGÉES SUR 40

> 58
C’EST LE NOMBRE DE FAMILLES AYANT  
DES PROPOSITIONS DE RELOGEMENT EN COURS

RELOGEMENT... OÙ ?
L’EXEMPLE DE LA BARRE 200



UNE ÉQUIPE POUR VOUS ACCUEILLIR
Quand il s’agit d’exposer ses difficultés ou
ses attentes, il est parfois difficile de se sen-
tir ballotté d’un interlocuteur à un autre.
Lorsque vous poussez la porte de l’Equipe
Emploi Insertion (EEI), la personne qui vous
accueille est aussi celle qui conduit l’entre-
tien avec vous. Elle vous accompagne en-
suite tout au long de vos démarches.
L’équipe rassemble des professionnels mis
à disposition par l’ANPE, la Mission Locale
et l’antenne solidarité de la ville de Lyon.
Tous connaissent les prestations des diffé-
rents services et peuvent ainsi orienter les
personnes selon leurs besoins d’informa-
tion, en termes d’emploi ou d’insertion.

UN NOUVEAU SERVICE, UNE PRIORITÉ :
L’EMPLOI
Dans des locaux mis à disposition par la ville,
un service entièrement nouveau est donc
offert aux habitants, " sans refaire ce qui est
déjà fait par la Mission locale et l’ANPE "
précise Florence Marin, coordinatrice de
l’équipe. Si l’emploi motive la majorité des
demandes, d’autres questions viennent 
rapidement. " Nous recevons en moyenne
15 personnes par jour. Nous relevons beau-
coup de problèmes annexes " ajoute la 
coordinatrice. " Ils concernent la santé, les
déplacements et freinent l’insertion pro-
fessionnelle. Sur ces questions, il s’agit aussi
d’écouter, de conseiller ". Certains entretiens
débouchent sur l’accès aux offres ou aux aides
à l’emploi. " Pour cela, on a besoin d’utiliser les
outils de notre institution et parfois de les
adapter " précise Florence Marin.

DES ACTIONS CONCRÈTES
Parmis les actions engagées, des ateliers
ont lieu au moment de la recherche de jobs
d’été. L’EEI organise ponctuellement des
journées métiers et recrutement avec les
partenaires du territoire. Des ateliers de re-
cherche d’emploi délocalisés ont lieu les
mardi et vendredi de 14h à 17h dans les
murs de l’EEI. " Il est important de rester
sur le quartier et de maintenir le lien en proxi-
mité. Cela permet de la réactivité." 
Un souci d’adaptation et de souplesse éga-
lement constant dans la démarche d’ac-
compagnement : " Lorsque le passage vers
une autre institution est envisagé, nous pou-
vons accompagner la personne."

DES PROJETS, POUR ALLER PLUS LOIN
Outre l’accès aux offres d’emploi, ou aux
aides à l’emploi, l’équipe développe des pro-
jets répondant à des besoins très concrets
constatés par les professionnels du quar-
tier. " Nous essayons d’anticiper les sorties
de contrats aidés (CES, CEC, CDDI). 
Les personnes sans solutions peuvent ainsi
bénéficier de l’expérience de toutes les
structures d’insertion qui travaillent en 
partenariat. Ce fonctionnement a permis 
de repérer une problématique de langue.
Un projet de formation Français Langue
Etrangère, d’alphabétisation et de lutte
contre l’illettrisme, est ainsi à l’étude. 
En projet aussi, un chantier d’utilité sociale
pour des jeunes en grandes difficultés. 
Autre nouveauté, l’action “en route vers la
citoyenneté“ proposera aux sortants de pri-
son  et aux personnes en suivi judiciaire, un
parrainage afin de faciliter leur accès aux
droits et aux devoirs fondamentaux de tout
citoyen. “

INSERTION

L’EQUIPE EMPLOI INSERTION : 
ACCUEILLIR ET AGIR…
EN PLACE DEPUIS LE 21 MAI 2002, L’ÉQUIPE EMPLOI INSERTION A DÉJÀ ACCUEILLI PRÈS DE 600 PERSONNES.
ELLE PROPOSE AUX HABITANTS DE LA DUCHÈRE UN SERVICE NOUVEAU, AVEC UN OBJECTIF : 
FACILITER LEURS DÉMARCHES VERS L’EMPLOI.

LES USAGERS 

> 1441
C’EST LE NOMBRE D’ENTRETIENS 

PERSONNALISÉS RÉALISÉS 
PAR L’ÉQUIPE EMPLOI INSERTION

> 42%
C’EST LE POURCENTAGE 

DE FEMMES REÇUES

> 67%
C’EST LE POURCENTAGE DE JEUNES 

DE MOINS DE 25 ANS REÇUS

> 33 %
C’EST LE POURCENTAGE DE PERSONNES

N’AYANT CONTACTÉ AUCUN 
AUTRE ORGANISME D’INSERTION
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ACTUALITE

EQUIPE EMPLOI INSERTION
227, AVENUE DU PLATEAU

69009 LYON
TEL. : 04 37 49 79 35

DU LUNDI AU VENDREDI
13H > 17H

LES DEMANDES
FORMULÉES À 

L’ÉQUIPE EMPLOI INSERTION



L’ÉQUIPE : MÉDECINS, INFIRMIÈRES…
ET DENTISTE !
Depuis le 1er décembre, le centre de bilan de
santé délocalisé de la CPAM a ouvert ses
portes. Comme ceux de Mermoz et Baraban,
le centre d’examen de santé rassemble une
équipe pluridisciplinaire (appelée unité terri-
toriale). Elle est composée de médecins, as-
sistés de deux infirmières et de personnel
d’accueil. Régulièrement, un dentiste as-
sure des permanences. 
Le centre, qui a une capacité de 3500 vi-
sites par an, reçoit tous les habitants de La
Duchère qui le souhaitent ; il est également
ouvert à tous les habitants de l’ouest lyon-
nais et de Vaise. Il suffit de pousser la porte
et de prendre rendez-vous. Pour la CPAM,
l’objectif, en venant au plus près de la po-
pulation, est de toucher un public qui a peu
l’occasion d’aller chez le médecin. Souvent
parce que ses priorités sont ailleurs, en rai-
son d’une situation précaire.

DÉTECTER LES PROBLÈMES, OFFRIR
UN RELAIS
Le docteur Fantino, directeur des centres
d’examen de santé, détaille les prestations
offertes aux habitants : " Les personnes ac-
cueillies bénéficient d’un examen périodique
de santé gratuit, complet et de qualité. C’est
l’occasion de procéder également au dépis-
tage des cancers du sein, de la prostate… sur
les populations à risque. " Le patient reçoit
sous quinze jours les résultats. En cas de
problème, il est systématiquement orienté
vers le médecin traitant pour sa prise en
charge : " Nous insistons sur l’action conjointe
de tous les professionnels de la Santé " in-
siste le Dr Fantino. " L’examen doit avoir une
suite. Au besoin, nous prenons rendez-vous
pour la personne." En effet, le Centre n’éta-
blit pas de prescription médicale, il ne soigne
pas mais rétablit la relation avec les profes-
sions de santé.
D’autres missions seront bientôt remplies
par cet outil de santé publique. Des séances

d’information ou d’éducation sanitaire ren-
seigneront les habitants sur des thèmes très
concrets : l’obésité, le sommeil, le stress
professionnel …

UN ENGAGEMENT DES PARTENAIRES
L’ouverture d’un tel centre résulte d’une 
volonté politique et partenariale forte : il est
financé par le Fonds National de Prévention,
d’Education et d’Information Sanitaires 
(FNPEIS). Il est également membre du co-
mité de suivi du diagnostic santé lancé sur
le quartier. 
Les locaux sont mis à disposition par la ville
de Lyon qui s’engage fortement. Pour rem-
plir l’objectif de toucher le public prioritaire
des personnes en précarité (au RMI, au chô-
mage, en réinsertion…), la collaboration de
tous demeure nécessaire.
" Nous travaillons avec la CAFAL, les com-
munes, la médecine universitaire… " énu-
mère Bruno Fantino. " Les gens viennent
spontanément ou nous sont adressés. Nous
allons bientôt envoyer des courriers nomi-
natifs aux habitants pour leur proposer une
visite." Dans tous les cas, les personnes qui
font la démarche trouvent un véritable appui :
" Dans nos centres, les gens sont accueillis
et respectés " assure Bruno Fantino." C’est
très important de leur montrer que l’on s’in-
téresse à leur santé, qu’ils ne sont pas seuls
face à leurs problèmes. "

SERVICES PUBLICS, CENTRE DE BILAN DE SANTÉ

BIEN SERVIR,
C’EST UNE QUESTION DE PROXIMITE !
NOUVELLES IMPLANTATIONS, ARRIVÉES PROGRAMMÉES, FORMATION DES AGENTS… LES SERVICES PUBLICS SE RENFORCENT SUR LE 
QUARTIER. PARMI LES NOUVEAUTÉS, LA CAISSE PRIMAIRE D’ASSURANCE MALADIE (CPAM) OUVRE UN CENTRE DE BILAN DE SANTÉ. 
UN ÉQUIPEMENT NOUVEAU POUR RÉPONDRE AUX BESOINS DE SANTÉ DES DUCHÉROIS ET RAYONNER AU-DELÀ DU QUARTIER.

CENTRE DE BILAN DE SANTÉ DUCHÈRE
229, BOULEVARD DE LA DUCHÈRE
69009 LYON
TEL. : 04 37 59 83 10

DU LUNDI AU VENDREDI
7H45 > 11H45
12H45 > 16H45
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DOSSIER



La mission GPV porte une grande attention à  la formation des
professionnels exerçant sur le quartier. Pour bien accueillir les 

habitants, les agents des différents services publics et associations
qui travaillent à La Duchère doivent bien connaître le territoire, 

son histoire, ses projets, ses acteurs et leurs missions spécifiques... 
La mission GPV va donc organiser régulièrement des formations à

la prise de poste. La première a déjà eu lieu mi-novembre. 
Ces formations répondent à deux objectifs : mieux travailler 

ensemble et mieux répondre aux besoins des habitants.

Le bon niveau d’équipement
du quartier se trouve renforcé
par l’implantation du centre
de bilan de santé. D’autres 
services publics vont bientôt
le rejoindre. Le Département
du Rhône prévoit ainsi 
l’implantation d’une Maison
du Département du Rhône à 
La Duchère pour servir tout le
canton. Elle regroupera les
deux agences existantes.
La Duchère accueillera aussi,
en janvier 2004, la nouvelle
agence EDF/GDF appelée à
desservir tout l’ouest lyonnais.
Ces implantations apportent
de nouveaux services, mais
aussi plus d’activité sur le

quartier. Elles contribuent 
au dynamisme et au 
rayonnement de La Duchère.

> CAISSE PRIMAIRE
D’ASSURANCE MALADIE

> CENTRE DE BILAN DE
SANTÉ

> DÉLÉGUÉ DU MÉDIATEUR
DE LA RÉPUBLIQUE

> DIRECTION DE L’EAU 
DU GRAND LYON

> EDF/GDF
> ÉQUIPE EMPLOI INSERTION
> LA POSTE
> MAIRIE ANNEXE
> MAISON DU

DÉPARTEMENT DU RHÔNE
> POLICE MUNICIPALE
> POLICE NATIONALE
> SAPEURS POMPIERS

FORMER LES AGENTS

POUR MIEUX SATISFAIRE LE PUBLIC 

UN QUARTIER QUI S’OUVRE, 

DES SERVICES PLUS NOMBREUX ET PLUS PROCHES



FÊTE DU 8 DÉCEMBRE

FESTIN DE FLAMME
À LA DUCHÈRE

Une fois de plus, La Duchère a montré son vrai visage de quartier festif. 
Un astucieux travail de participation entre habitants, Arts Ephémère et 

les jeunes autour de la lumière, du son et du festin a été mis en scène à 
la place des marronniers. Une idée originale qui a associé la convivialité et 

le lien entre les générations grâce aux teintures, aux lampadaires, 
aux sculptures de bois et d'aciers, le tout porté les sons de trompette et 

la joie des enfants et des adultes, telle fut la nuit des lumière du 8 décembre.

Cet immense travail de collaboration qui a su associer  inventivité, 
originalité, tradition et lien social grâce aux arts plastique et gastronomique 

a rencontré un vif succès auprès des habitants qui souhaitent, 
comme cette collégienne qui a mis la main à la pâte, 

"… que l'année prochaine, ce sera encore meilleur…". 

Autour de Jean Marie Chesnais d'Art Ephémère, ce projet a été réalisé avec
l'association "Ciosine du Monde", de la Maison de l'Enfance, du collège

Shoelcher ainsi que de nombreux partenaires et habitants du quartier. 

VIE DU QUARTIER

Construction, reconstruction, déplacements symboliques et imaginaires : 
l’artiste Ilana Salama Ortar a eu l’occasion d’explorer ces thèmes en Palestine
ou à Marseille. C’est à La Duchère qu’elle a préparé sa contribution à la
Biennale d’Art Contemporain. En lien avec la MJC, soutenue par l’OPAC du
Grand Lyon, elle a conçu avec les habitants du quartier un bus pas comme 
les autres, qui se tenait les 15 et 16 novembre rue de la République. 
Après le défilé, il a été exposé une semaine à la MJC de La Duchère. 

Prêté par les TCL, le bus évoque un appartement aménagé avec des volumes
de couleurs. Ils représentent symboliquement tout le mobilier, mais aussi
tous les souvenirs, la mémoire que l’on transporte à travers un déménagement.
" Ce travail a permis aux habitants de parler, d’échanger leurs inquiétudes "
indique l’artiste. Projetées dans le bus, des vidéos et des photos de la barre 200
font vivre cette mémoire. Elle n’est pas seulement l’affaire des anciens : 
encadrés par la MJC, des groupes d’adolescents ont travaillé sur l’aménage-
ment de ce bus, en lien avec l’Atelier Bois de la Mirly et la Maison de
l’Enfance.

Pour Ilana, l’aventure est riche d’enseignements. " Étant d’un autre pays, je
suis moi-même en situation de déplacement comme les habitants de la
barre. C’est sans doute ce qui me permet de les aider dans leur expression.
Et de tenter de déplacer la frontière entre le dedans et le dehors, entre le
chez soi privé et le chez soi public. " Un chez soi privé qui a eu en effet les
honneurs de la visite de nombreux lyonnais.

MJC

UN BUS DE LA MEMOIRE 
À LA BIENNALE
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MEILLEURS VŒUX
OUVRIR, RÉUNIR… 

FAIRE LA VILLE 

TOUTE L’ÉQUIPE DE LA MISSION 
DU GRAND PROJET DE VILLE 

LYON-LA DUCHÈRE 
VOUS SOUHAITE 

UNE BELLE ET HEUREUSE 
ANNÉE 2004.

ACCOMPAGNEMENT
À LA SCOLARITÉ : 
LES ATELIERS 
DÉMARRENT !

Environ 100 collégiens et lycéens et
100 enfants des écoles primaires
vont bénéficier d’accompagnement
à la scolarité sur le quartier.
Ces actions seront conduites par les
centres sociaux et par l'AFEV 
(Association pour la Fondation des
Etudiants dans la Ville), en partenariat
avec les écoles et le collège.
Les plus jeunes pourront améliorer
leur maîtrise de la langue française.
Quatre classes de CP démarrent 
une action d'appui à l'apprentissage
de la lecture.
En parallèle, dans les écoles, de
nombreuses activités périscolaires
sont proposées quotidiennement :
informatique, lecture écriture, sport,
jeux de société.... 
Des enfants sont également 
accueillis dans des garderies ou des
études surveillées

DE NOUVEAUX 
TRAVAUX
DE PROXIMITÉ 
Les travaux réalisés dans le cadre 
du Programme d’Investissement à
Court Terme (PICT) s’enchaînent. 
Au programme de décembre : 
amélioration du terrain 
multisports Compas Raison, 
amélioration des aires de jeux du
square des 400 (Sauvegarde) 
et du square du Vallon Sud, 
réaménagement de l’aire de jeux
des Marronniers. 
L'esplanade devant la Tour
Panoramique fait l’objet 
d’unaménagement paysager qui
allie les surfaces végétales et 
minérales.



ENTRETIEN

" TÔT OU TARD, NOUS AURIONS
DÉMOLI CES TROIS IMMEUBLES “
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PERSPECTIVES

GÉRARD COLLOMB 
AU RENDEZ-VOUS DES 40 ANS
Comme il s’y était engagé, Gérard Collomb est venu fêter les 40 ans de La Duchère.
Après avoir rencontré les commerçants du Plateau, il a acheté un prêt-à-poster 
aux couleurs du quartier. Il a ensuite pu visiter l’exposition installée à la Bibliothèque 
municipale. Comme l’ensemble des participants à la manifestation, le maire de Lyon a
découvert le nouveau livre d’Annie Schwarz, retraçant les 40 ans de La Duchère, 
qu’il s’est fait dédicacer par l’auteur. Enfin, la journée s’est conclue par l’inauguration de
la nouvelle exposition de l’espace GPV. 

Jean Pierre Fort, pourquoi l’Opac du

Rhône démolit ses trois immeubles à 

La Duchère ?

Pour bien comprendre, il faut se souvenir
que ces barres ont été construites il y a
quarante ans. Puis, dans les années
quatre-vingts, nous les avons réhabilités.
Nous avons refait les pièces d’eaux, 
la cuisine, la façade, les installations 
électriques, mais nous ne pouvions 
évidemment pas changer l’immeuble. 
Les ascenseurs continuaient à desservir à
peine un tiers des logements, 
des appartements peu spacieux, séparés
par des cloisons en bois aggloméré. 
Ces produits ne correspondaient plus 
du tout aux standards actuels. Les gens
ne voulaient plus habiter là, à cause des
logements et du quartier, la demande était
très faible. Nous projetions une nouvelle
réhabilitation lorsque la Ville de Lyon a 
envisagé la transformation du quartier au
sens large et la démolition des barres. 

L’Opac du Rhône se charge du 

relogement des familles. Comment se

déroule cette phase délicate ?

Nous ne sommes pas tout à fait novice en
matière de relogement puisqu’il s’agit
pour nous de la sixième opération que
nous menons sur le Rhône depuis quatre
ans. Fin 2002, lorsque nous avons 
commencé le relogement de la barre 210,
nous avions déjà une quarantaine de 
logements vides puisque nous n’avons
pas renouvelé les départs volontaires.
Nous avons mené une enquête sociale
auprès de tous les locataires pour
connaître leur situation, leurs souhaits 
et nous avons renforcé notre agence de 
la Duchère pour accompagner le mieux
possible les habitants. Il est certain que
pour certaines personnes cela ne pose
aucun problème, pour d’autres, résidant
sur la Duchère depuis de nombreuses 
années, c’est plus difficile. 
En 2004, il nous restera à reloger cent 
cinquante familles

Quel type de logements allez-vous 

reconstruire après la démolition ? 

L’Opac du Rhône reloge, vide l’immeuble,
le démolit et nous remettons ensuite 
le terrain à la ville de Lyon. Mais nous 
ne reconstruisons pas puisque l’objectif
du GPV vise à favoriser la mixité sociale,

donc à réduire l’offre de logement social
pour d’autres formules. 
En revanche, nous reconstituons notre
offre de 300 logements sur d’autres 
quartiers. Nous avons déjà livré entre
2002 et 2003 une centaine de nouveaux
logements dans le 9e arrondissement de
Lyon et deux cents autres sont en 
projet plus ou moins avancés.

JEAN-PIERRE FORT
DIRECTEUR OPAC DU RHÔNE
JEAN PIERRE FORT DIRIGE L’OPAC DU RHÔNE QUI COMPTE UN MILLIER DE LOGEMENTS SUR LE QUARTIER DE LA DUCHÈRE.
LE GPV PRÉVOIT DE DÉTRUIRE CES  TROIS BARRES : LA 210, 220 ET 230. LA PREMIÈRE DEVRAIT TOMBER DANS LE COURANT
DE L’ANNÉE 2005, LES DEUX AUTRES EN 2006 ET 2009.



ATELIER HENRI CASTILLA : 
UNE BONNE FREQUENTATION

Les ateliers se poursuivent à 
l’espace GPV. Le 24 octobre 
dernier, l’atelier organisé avec le
Centre d'Aide par le Travail 
Henri Castilla a rassemblé plus de
70 personnes. Rappelons que
cette structure joue également le
rôle de centre de jour et de foyer
d’hébergement pour travailleurs
handicapés. Attentifs aux 
réalisations futures, les participants
ont pu aborder les thèmes qui leur
tenaient à cœur. Leurs remarques
portaient, entre autres, sur
l’importance d’ascenseurs 
adaptés, la prise en compte de 
l’insécurité, ou l’accessibilité 
des bâtiments et des écoles. 
Cet atelier doit avoir des suites
dans le cadre de la concertation
menée par la mission GPV. 
Il existe un groupe de travail 
"recherche et projet" aidé par
l’association " Moderniser 
sans Exclure". 

Un comité de vigilance souhaite
également répertorier l’ensemble
des dysfonctionnements repérés
sur le terrain. Des discussions
sont engagées avec
la collaboration sur ce dernier
point.

Les habitants ont le sentiment
que le quartier s’améliore. 
C’est l’enseignement majeur de
la présentation des conclusions
de l’enquête Ecoute Habitants.
La restitution s’est déroulée 
le 6 novembre à la MJC de 
La Duchère en présence
de Louis Lévêque, adjoint au 
maire de Lyon, et de 
Hubert Julien-Laferrière, 
maire du 9ème arrondissement.

Pour plus de renseignements, 
les conclusions de l’enquête 
sont disponibles à l’accueil de 
la mission GPV.
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CONCERTATION

ENQUETE ECOUTE  
HABITANTS
LE 6 NOVEMBRE DERNIER, AVAIT LIEU LE RENDU DE L’ENQUÊTE ÉCOUTE-HABITANTS RÉALISÉE À 
L’INITIATIVE DE LA VILLE DE LYON. VOICI LES PRINCIPAUX CHIFFRES ISSUS DE CETTE ENQUÊTE.

PROPRETE DU QUARTIER
UNE NOUVELLE ORGANISATION
Dès janvier 2004, l’ensemble des prestations de propreté sera confié 
au service Propreté du Grand Lyon. Cela concerne tous les espaces :
voies communautaires, parkings privés ouverts au public et 
parkings publics, espaces verts privés et publics. 
Avec 20 agents mobilisés, les moyens humains et financiers seront 
doublés. Le coût du projet (350 000 euros) sera  financé par 
la ville de Lyon et le Grand Lyon. Il a été réalisé à l'initiative du GPV, avec
le concours des services concernés, suite à un diagnostic établi à partir
des dispositifs du cadre de vie : observation des dysfonctionnements 
sur le terrain, concertation avec les habitants dans le cadre
des Commissions “En marchant“, etc.
L’objectif de cette réorganisation est de garantir un mode de gestion
unique et des prestations de qualité sur l’ensemble du quartier.

DU 25/11/02 AU 17/11/03

LA FREQUENTATION 
DE L’ESPACE GPV
NOMBRE DE VISITEURS : 1755
MOYENNE VISITEURS / JOURS : 9

VOS PRÉOCCUPATIONS : 
CONNAÎTRE LE PROJET URBAIN : 58%
LA DÉMOLITION : 36%
LA RECONSTRUCTION : 31%
LE LOGEMENT : 26%
LES COMMERCES : 11%

DISTRIBUTION
JOURNAL DU GPV N°2 

Ce journal est désormais distribué par 
les agents de la Régie de Quartier dans 
toutes les boites aux lettres de 
La Duchère.


